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Mais cette cause mérite un examen un peu plus long et nous y 
reviendrons une autre fois.

— Ces exemples nous prouvent que, si Dieu semble prolon­
ger la vie de quelques-uns de ses serviteurs au-delà des limites 
normales (plus de cent ans),avant de leur donner le repos éter­
nel, il cueille aussi dans son parterre de jeunes fleurs à peine 
écloses, et même en boutons, pour en orner son paradis : 
Consummati in brevi, cxplevcrunt tcmpora milita.

Don Alessandro.

LA CRECHE DU SAUVEUR

(De la Semaine de Montpellier.)

|L n’existe plus de la crèche de Jésus que des reliques 
précieusement conservées, à Rome, dans la basilique 
de Sainte-Marie Majeure, souvent nommée, pour 

cette raison, Sainte-Marie de la Crèehe.
“ Là, écrit Louis Veuillot (*) sont quelques-unes des pièces 

qui formèrent le berceau de l’Enfant-Dieu dans l’étable de 
Bethléem, les linges dont il fut enveloppé, la eulla (1 2) faite 
dejmains de saint Joseph, laquelle est portée en procession du­
rant la sainte nuit de Noël et exposée tout le jour suivant à la | 
vénération publique. ”

Les reliques importantes ayant joué un rôle dans l’histoire] 
et la vie du Sauveur furent très rarement soumises à un exa­
men scientifique, la foi seule qui les reçut et les conserva avec | 
vénération s'en remettant à la tradition historique. Open

(1) Rome et Lavette.
(2) Sorte de petit capuchon d'étoffe grossière, garantissant d11 

froid et de la pluie (V. Du Gange, Olonêaire).


